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l fallait oser. La semaine dernière, une poignée de sauvageons, per-
suadés d’avoir enfin trouvé « la source originelle du problème» du 
Grand Royaume, ont quitté l’un de leurs campements clandestins 

avec l’assurance de ceux qui confondent intuition et improvisation. Leur 
objectif, selon leurs propres mots, était de frapper « là où tout a commen-
cé ». Résultat : ils se sont perdus avant même d’atteindre la moitié du trajet.

D’après plusieurs témoignages recoupés par nos services, leur itinéraire 
reposait sur des informations données par un mystérieux contact, connu 
sous le nom de code Œdipe. Un pseudonyme qui, rétrospectivement, 
aurait dû leur mettre la puce à l’oreille : quand on suit un Œdipe, on 
finit rarement au bon endroit ! Toujours est‐il que la piste fournie les a 
menés droit dans une zone où la Royal Army les attendait de pied ferme. 
Une embuscade nette, propre, presque pédagogique. La plupart des Rô-
deurs ont été neutralisés et interrogés sur place. Quelques individus ont 
néanmoins réussi à s’échapper. Quant à leur fameuse « source du pro-
blème », elle demeure introuvable. Peut‐être parce qu’ils n’ont jamais 
réellement su où regarder, alors même que la vérité se trouvait juste sous 
leurs yeux. Que voulez-vous, cher concitoyen ? On ne change pas la na-
ture d’un sauvageon ! 

L’humiliation des sauvageons : 
finir sur l'échafaud en cherchant la source !

Ces derniers jours, j’ai souhaité me replonger dans certains articles que j’avais 
écrits durant ma jeunesse ; et quelle surprise de trouver tant de détails, tant 
d’informations que j’avais oubliés ! Rien de bien grandiose, dans l’ensemble ; 
toutefois cette expérience m’a poussé à me questionner sur la nature sélective de la 
mémoire. Il m’arrive de regretter que l’esprit humain occulte ainsi des pans entiers 
de ce qu’il voit… Mais en y réfléchissant, il s’agit peut-être d’une bénédiction. 
Souvent, cher lecteur, la connaissance est un fléau. On sous-estime en effet ce que 
les hommes peuvent faire dans l’effort d’atteindre la « vérité » ; sachez que certains 

sont même prêts à retourner chaque lettre de ce préambule, s’imaginant des complots à tous les coins de 
rue. N’allez pas vous-mêmes vous prêter à ce jeu ridicule ! Bien qu’il soit important d’observer et de réfléchir, ceux qui essaient de 
déceler une quelconque profondeur à la manière dont sont écrits mes articles perdent souvent leur temps. Autrefois, j’avais la 
prétention d’orienter le regard public dès lors que je débutais l’écriture d’une phrase, afin de l’instruire et l’éclairer. Y compris, je 
l’admets, de convaincre l’ennemi de rejoindre notre cause ; mais cette lubie m’est passée, et j’ai désormais grandi.

Caleb Cohen à propos de son métier de journaliste
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La Police de Scotland Yard et les forces de la Royal Army confirment que cinq sauvageons ayant pris 
part à l’expédition avortée ont échappé à l’embuscade de nos Soldats. Ces fugitifs sont considérés 
comme armés et dangereux, malgré leur récente démonstration d’orientation approximative et leurs 
erreurs de jugement risibles. Tout bon Citoyen qui fournira des informations menant à leur capture 
sera récompensé. Les signalements doivent être transmis aux postes de Police ou garnisons militaires 
les plus proches, et s’accompagner d’une preuve permettant d’identifier formellement les suspects. La 
récompense concerne également toute Compagnie de mercenaires qui réussirait à capturer un ou 
plusieurs des suspects – vivants !
La récompense pour leur capture est de 1500£ par tête.

Les autorités de la Couronne rappellent que toute assistance apportée à ces individus sera 
traitée comme une obstruction aux opérations du Royaume, et donc punie par la mort.
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